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[1]

AVERTISSEMENT

Cette notice sur le Séminaire d'Arles sera des plus squelettiques et incomplète, et pour cause : manque et imprécisions des documents, au point qu'il n'est même pas possible d'établir une liste sûre des supérieurs, qui ont dirigé cette maison. 

Nous ne donnerons donc ici que le peu que nous savons de l'histoire de ce séminaire, réservant à des recherches futures le soin de compléter et peut-être même de modifier certains points. 

Il y aura lieu de consulter notamment les documents possédés par la Bibliothèque de la Ville d'Arles, où l'on trouvera dans la section des manuscrits, le fonds intitulé: "Ex libris Laurentii Bonnemant, presbyteri Arelatensis, die 30 7bre 1780, Communautés, toma II''. 

Il renferme les pièces suivantes : 

1° Lettres patentes confirmatives de l'établissement, 1755 (Communautés, t. II, p. 264). 

2° Deux lettres (original) de M. De Bras à l'archevêque, au sujet de la réunion du séminaire, 1751 (Communautés, t. II, p. 267). 

2° Articles pour parvenir à la réunion du séminaire à la Congrégation de la Mission, 1751 (Communautés, t. II, p. 274). 

Existent également en cette même Bibliothèque : 

1° Un registre contenant l'état des revenus du séminaire, avec les comptes rendus à l'archevêque. La 1re partie concerne le séminaire; la seconde, les missions. 

2° Six pièces de l'époque de la Révolution, relatives aux inventaires des biens, ventes, etc.

3° Une pétition faire par les 3 directeurs du séminaire, en 1791. 

À consulter aussi l'Histoire de l'église d'Arles par l'abbé Trichard. 

On ne négligera pas non plus les autres sources habituelles, fournies par la littérature d'histoire locale …

[2]

NOTE LIMINAIRE

La ville d'Arles était le siège d'un archevêché, auquel étaient rattachés quatre autres sièges épiscopaux: Orange, Marseille, Toulon et Saint-Paul-Trois-Châteaux. 

Deux archevêques intéressent principalement cette partie de notre histoire : 

- Jean-Joseph Chapelle de Jumilhac de Saint-Jean, qui du siège de Vannes, fut transféré à Arles, en 1746. Il mourut à Paris le 20 février 1775. 

- Le bienheureux martyr de la Révolution, Jean-Marie Du Lau, nommé à Arles le 2 mars 1725, préconisé le 25 avril et sacré le 1er octobre 1775. Il fut arrêté à Paris le 11 août 1792, enfermé aux Carmes, et massacré le 2 septembre. 

Au regard de la Congrégation de la Mission, sur le territoire de l'archevêché d'Arles se trouvaient deux maisons: Arles et Marseille. Toutes les deux relevaient de la province de Lyon. 

[3]

I. - M. VINCENT ET LE DIOCÈSE D'ARLES

Les rapports entre la Congrégation et le Diocèse d'Arles remontent à son Fondateur, M. Vincent. 

C'est de ce diocèse que vint auprès de M. Vincent son premier compagnon de travaux apostoliques et le premier missionnaire : M. Antoine Portail, dont on sait le rôle exercé dans la Congrégation naissante, et qui mourut quelques mois avant son saint Supérieur et ami de toujours. 

M. Vincent fut encore en relations avec l'archevêque d'Arles, Jean Jaubert de Barrault à qui, en août 1636, il se proposait d'envoyer des missionnaires, si les difficultés du chemin ne s'y opposaient pas (1). M. Portail se trouvait alors en mission à Pébrac. On ignore si ce projet fut suivi d'exécution. 

Dans la correspondance du saint avec ce même archevêque, il est question par deux fois d'une affaire concernant Pébrac; on sait que M. Olier était abbé de Pébrac (2). 

Le Fondateur de la Mission fut également en rapports avec l'archevêque François Adhémar de Monteil avec lequel il traita, en 1647, de la réforme de l'abbaye de Saint Césaire (3), et du rachat de quelques arlésiens esclaves à Alger (4). 

Du vivant même de M. Vincent des Filles de la Charité avaient été établies à Arles. Les services rendus par les Sœurs furent probablement à l'origine des hommages rendus à saint Vincent à l'occasion de sa canonisation. Des solennités célébrées alors, on possède ce court compte rendu 

Le 7e 7bre (1738) en suite du mandement de Mgr l'Archevêque du 17 août précédent la feste de la canonisation de S. Vincent de Paul fondateur et instituteur des Missions de France fut célébrée dans l'église de S. Trophime. Mgr l'archevêque officia pontificalement à la messe et aux vêpres. Il y eut prédication et la bénédiction du Très Saint Sacrement. 

Mrs les consuls qui avaient été invités par Mgr l'archevêque assistèrent à la grande messe et aux offices du soir. Ils furent prendre et reconduire l'Archevêque. 1a veille toutes à la volée les cloches sonnèrent en vertu du susdit mandement" (5). [4]
II. - ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES AU SÉMINAIRE

1.- Le séminaire avant les Lazaristes 

Le séminaire d'Arles fut établi à une date relativement tardive. Avant son établissement, le diocèse préparait les aspirants au sacerdoce dans une maison de l'Oratoire, établie à Arles, en 1618, et qui, grâce aux interventions du grand vicaire Louis du Moulin fut dotée, en 1654, de deux leçons de théologie. 

L'archevêque François de Grignan voulant donner plus de consistance à son séminaire, en érigea un, en 1675, près de la maison des Pères de l'Oratoire, chez qui les séminaristes allaient assister aux cours de théologie. Les dimanches et fêtes, ils suivaient les offices de la paroisse. 

La direction de ce séminaire fut naturellement confiée aux Pères de l'Oratoire, moyennant une pension de 1.000 livres sur les revenus de l'archevêché en attendant l'union de bénéfices au séminaire. Quand le prieuré de Vitroles fut incorporé au séminaire, comme il rapportait 400 livres de revenus, la pension sur l'archevêché fut réduite à 600 livres. 

Les lettres patentes confirmatives de l'érection du séminaire et de l'incorporation du prieuré susdit furent alors sollicitées et obtenues, mais leur enregistrement souleva quelques difficultés (6). 

2. - Appel aux Prêtres de la Mission 

L'évêque de Vannes, Jean-Joseph Chapelle de Jumilhac de Saint-Jean, fut transféré à Arles, en 1746. 

Fût-il mécontent des Oratoriens, de leur attitude doctrinale? On ne sait. Le fait est qu'il décida de leur enlever la direction de son séminaire et de la confier aux Prêtres de la Mission, dont il avait pu d'ailleurs apprécier les méthodes et les services au séminaire de Vannes, dirigé par eux depuis 1702. 

Cinq ans après son arrivée à Arles, en 1751, Mgr de Jumilhac entama à cet effet des négociations avec le supérieur général de la Congrégation de la Mission, M. Louis Debras, qui par lettres traita avec lui des conditions auxquelles pourrait se faire l'union du séminaire à la Congrégation. [5]
Lorsque les deux parties furent d'accord, Mgr de Jumilhac signa, à Arles même, le 26 juillet 1752, le contrat d'établissement des Prêtres de la Mission, et dans la forme suivante : 

"Jean Joseph Chapelle de Jumilhac de St Jean par la grâce de Dieu et du St Siège Apostolique Archevêque d'Arles Primat et Prince Conseiller du Roi en ses Conseils etc. 

L'expérience nous ayant fait connaitre le fruit que l'Église reçoit de l'établissement des Séminaires, et les conciles, les édits et déclarations du Roi nous engageant par des exhortations sérieuses à nous y appliquer avec soin, nous n'avons pu, sans blesser notre religion ne pas travailler par cette voye à la sanctification de notre Clergé, et quoique les Prêtres à qui avait été confiée la conduite de notre Séminaire dans notre ville archiépiscopale, fussent pourvus de science, d'expérience, de zèle, de piété et de toutes les qualités requises et nécessaires pour élever et instruire les ecclésiastiques dans toutes les fonctions et exercices de leur professions, ayant reconnu que led. Séminaire ne pouvait solidement subsister n'y la direction d'icelluy être de durée qu'étant uni à une Congrégation d'Ecclésiastiques capables d'en prendre à perpétuité la conduite, et désirant rendre led. établissement permanent, À ces Causes étant bien informés de la piété et capacité pour instruire les ecclésiastiques et expérience au fait de la conduite et régime des Séminaires dans le Royaume. Nous avons commis et établis commettons et établissons par ces présentes les prêtres de lad. Congrégation de la Mission, directeurs perpétuels de notre dit Séminaire tant pour le spirituel que pour le temporel aux conditions cy dessous spécifiées. 

À sçavoir que lesd. Prêtres de la Mission seront tenus et obligés de fournir et entretenir à perpétuité quatre prêtres dans led. Séminaire, l'un desquels en sera directeur, deux feront les leçons de théologie et le quatrième aura soin de l'économie, enseignera le chant et les cérémonies, tous de la qualité requise pour se bien acquiter desd. fonctions. Seront encore tenus lesd. Prêtres de fournir et entretenir deux de leurs frères pour leur service et celui des Séminaristes, le tout moyennant deux milles quatre cent livres de revenus annuel qu'ils prendront sur les plus clairs revenus dud. Séminaire lesquels doivent être remis entre les mains desd. directeurs et l'égard du surplus desd. revenus s'il y en a, seront tenus lesd. directeurs de l'employer par nos ordres, soit pour les nouveaux batiments, réparations et entretien de la maison, achapt de meubles, payement de dettes dud. séminaire s'il est endetté, soit aussi pour ayder à payer la pension des pauvres ecclésiastiques de notre diocèse, que nous admettons en notre séminaire, et pour les autres besoins du Séminaire, le tout ainsi qu'il sera jugé à propos par nous et par nos successeurs à l'exception desd. deux mille quatre cent livres destinés à leur entretien dont ils ne rendront compte. Seront tous lesd. Prêtres soumis à notre juridiction en tout ce qui concerne la conduite de notre Séminaire, l'administration des Sacrements, les missions lorsqu'ils en pourront faire et généralement en toutes choses qui regarde le prochain. Et quand au reste ils dépendront entièrement de leur Supérieur général selon les Statuts et règlement [6]de leur Congrégation; et pour leur habitation et celle des Séminaristes, nous leur avons donné cédé et transporté, et par ces présentes donnons cédons et transportons la maison appartenant aud. Séminaire située en la paroisse St Martin en l'état ou elle est avec tous ses appartenances et dépendances et tout ses meubles, tant pour eux que pour les séminaristes et en cas que lesd. meubles qui sont à présent dans led. Séminaire ne soient pas suffisant pour lesd. Prêtres et Séminaristes, lesquels seront admis par nous aud. Séminaire il en sera acheté aux dépends des revenus dud. Séminaire qui pourront rester après les directeurs auront pris chacun quatre cent livres destinées pour l'entretien de chaque missionnaire dans le Séminaire et trois cent livres pour chacun des frères revenans ces six pensions à la sud. somme de deux mille quatre cent livres. 

Et afin que les susdits prêtres puissent vaquer librement à l'instruction des ecclésiastiques et au salut du peuple de notre diocèse par l'exercice des fonctions propres à leur institut, nous leur avons donné et donnons pouvoir par ces présentes de faire lesd. fonctions à condition néanmoins qu'ils nous seront immédiatement soumis et à nos successeurs comme il a été exprimé ci dessus. 

Donné à Arles en notre palais épiscopal sous notre seing et sceau de nos armes et le contre seing de notre Secrétaire le 26 juillet 1752. 

Signé Joseph arch.d'Arles 

par mandement de Mgr Alexandre secrétaire" (7). 

Le 3 août suivant, le supérieur général donnait ainsi son acceptation du susdit contrat : 

Nous Louis De Bras Sup. Gen. etc. recevons et acceptons avec tout le respect et la reconnaissance qui nous est possible, la grace que Mgr 1'I. et R. Archevêque d'Arles fait à notre petite Compagnie par le présent acte d'union de son Séminaire et promettons d'observer et accomplir fidellement toutes les conditions portées par icelui en foi de quoy nous avons signé et scellé de notre sceau à Paris en notre maison de S. Lazare, ce 3 août 1752, 

Signé De Bras 

Par Mr le Sup. Gandon, secrétaire. 

Dans sa lettre circulaire du 1er janvier 1753, le Supérieur général rendait compte à la Compagnie de la prise en charge du nouvel établissement, et il disait: 

" Mgr l'archevêque d'Arles, qui honore spécialement notre Congrégation de son estime, nous a donné à perpétuité la direction de son séminaire, mais avec une confiance, une générosité, une bonté dignes de toute notre gratitude. Les sujets pour cette nouvelle maison ont été tirés de la province même, qui se trouve dans un état de prospérité… "(8). 

Les lettres patentes confirmatives de l'établissement furent octroyées en 1755 seulement. 

Au sujet de cette installation des Lazaristes au séminaire d'Arles, on lit dans un manuscrit de cette ville:  [7] 

La direction du séminaire d'Arles ayant été confiée aux prêtres de l'Oratoire par Mgr Fr. d'Adheimar de Monteil de Grignan, archevêque d'Arles, cette direction leur fut ôtée et confiée aux Pères de Saint-Lazare qui furent logés contre l'église paroissiale de St-Martin, dans laquelle ils font leurs offices avec les ecclésiastiques qui leur sont confiés (9). 

III. - LE PERSONNEL DU SÉMINAIRE

Ce n'est qu'avec bien des réserves que nous donnons ci-après la liste des Supérieurs et les dates de leur mandat. Chose à souligner, les catalogues de la Mission, même ceux des Supérieurs, présentent souvent des lacunes pour la fin du XVIIIe siècle, et notamment la période 1770-1789. Les listes concernant le séminaire d'Arles ont été particulièrement négligées et semblent même avoir été établies assez tardivement avec hésitation. 

Pour établir notre liste, nous nous sommes inspirés du catalogue des Supérieurs de 1730, et d'autres indices provenant de notre fichier personnel. 

Comme dernier supérieur du séminaire d'Arles, le catalogue de 1730 et d'autres, portent cette mention: M. Legros déjà supérieur mort en 1803. 

S'agit-il de M. Legros Jean-Baptiste, mort en 1805 ? Il était né en 1763, avait été reçu dans la Congrégation en 1780. Il avait donc tout juste 26 ans en 1789. Ce qui pourrait expliquer ces mots : "déjà supérieur", placés après la mention de son nom. 

Pourtant, le dernier supérieur parait avoir commencé son mandat en 1770 ou 1772. Et nous pensons qu'il s'agit de M. Pierre Legret, dont le nom figure parfois en d'autres documents. 

Espérons que la lumière se fera grâce aux documents locaux, quand ils seront étudiés. [8]
Supériorat de M. Daniel Joseph Jeanjean (1752-1756)

M. Daniel-Joseph Jeanjean, alors supérieur au séminaire d'Annecy, fut désigné par M. Debras, comme premier supérieur à Arles. Le choix était excellent pour un début. 

M. Jeanjean était né le 18 novembre 1690 à Lyon. Reçu au séminaire interne de cette ville le 15 décembre 1706, il devint supérieur de la maison de Mornant (1724-1727), puis du séminaire d'Alet (1727) et aussitôt de la maison de Marseille (1727-1738), puis du séminaire d'Annecy (1738-1752). 

M. Jeanjean et ses confrères de la première équipe se présentèrent sans doute à Arles, en septembre ou octobre 1752. On ignore les noms des premiers directeurs. 

Le 26 janvier 1756, M. Jeanjean était nommé simultanément supérieur de la maison de Lyon et visiteur de cette province, double charge que probablement son état de santé ne lui permit pas d'exercer plus d'un an. Le 5 février 1757, un successeur lui était donné à Lyon en la personne de M. Antoine Vayssière, et lui-même se retira à Béziers, où il décéda le 5 juillet 1758. 

Supériorat de M. Jean Girard (1756-1760)

M. Jean Girard était revenu pour la seconde fois à Narbonne comme supérieur depuis le 30 septembre 1755, lorsque six mois après, le 6 février 1756, il était nommé supérieur du séminaire d'Arles. 

M. Girard était né le 25 août 1705 à Lyon, et il fut reçu dans la Congrégation en cette ville le 21 mars 1721. Après avoir travaillé dans les œuvres de Lyon pendant plusieurs années, il fut nommé supérieur du séminaire de Narbonne en 1743, puis de la maison de Marseille en 1751. Il revenait à Narbonne, comme nous avons dit, en 1755. 

Le Catalogue des Supérieurs mentionne, à la date du 22 septembre 1760, une patente signée d'abord au nom de M. Pierre Poisat, mais ce nom fut rayé et lui fut substitué celui de M. Jean-Batiste Allegret. 

D'autres documents laisseraient supposer que M. Girard demeura au séminaire d'Arles comme supérieur jusqu'à sa mort, survenue à Arles le 19 février 1772. 

Nous penserions plutôt que M. Allegret fut effectivement supérieur d'Arles en 1760, et que M. Girard demeura sur place pour l'assister. [9]
Supériorat de M. Jean-Baptiste Allegret (1760-1770)

Comme ses deux prédécesseurs, M. Jean-Baptiste Allegret était de Lyon, où il était né le 24 juin 1719. C'est à Lyon aussi qu'il fut reçu le 12 septembre 1736. 

Il aurait été nommé supérieur du séminaire d'Arles, le 22 septembre 1760, comme nous avons dit précédemment. 

Il eut pour collaborateur M. Jean-Baptiste Villeneuve, qui décéda au séminaire le 7 septembre 1763. 

En octobre (1770 ou 1772) - le catalogue a oublié la date, M. Allegret aurait été nommé supérieur du séminaire d'Alet; il devint ensuite supérieur du séminaire de Narbonne, en 1774, et il y décéda le 30 août 1786. 

Le Catalogue de 1730 porte, à la suite de celui de M. Allegret, le nom de M. Pierre Sicard, nommé à Arles le 28 août 1770. 

Mais, jusqu'à meilleur informé, nous pensons qu'il ne se rendit pas à ce poste, puisqu'il devait peu après remplacer au séminaire de Lurs, M. Antoine Jacquet, qui venait de décéder le 17 août 1770. Sa nomination à Arles a pu se faire à Paris, avant que ne parvint l'annonce du décès de M. Jacquet. Et elle aurait été rapportée . 

M. Sicard était né à Barcelonnette, au diocèse d'Embrun, le 14 mars 1728. Il fut reçu à Lyon le 28 octobre 1750, et il fut supérieur de Lurs de 1770 à 1791. 

Supériorat de M. Pierre Legret (1770-1791)

Nous supposons qu'il s'agit bien de lui comme dernier supérieur au séminaire d'Arles. 

M. Pierre Legret était né le 23 décembre 1725 à Lyon, où il fut reçu le 15 juin 1743. 

Parmi les Missionnaires présents au séminaire d'Arles, pendant cette dernière période de son histoire, figurent les noms de MM. Honoré-Antoine Charles (1773); Louis Figon (1777); Marie-Charles-Emmanuel Verbert (1782), le futur vicaire général de la Congrégation; Antoine Leyssart (1785, 89) et Joseph Blay (1789). 

Plusieurs frères coadjuteurs décédèrent au séminaire d'Arles : [10]
Antoine Bajard, le 21 février 1772; Jean DelavaI, le 4 septembre 1776; Benoit Fraise, le 13 juin 1777; et Jacques Choulaguet, le 11 mai 1788. 

L'ancien supérieur, M. Jean Girard, mourut le 19 février 1772. Arrivé à Arles en 1775, le nouvel archevêque Mgr Jean-Marie Du Lau, avait résolu d'assurer à sa ville épiscopale, le bénéfice d'une mission générale. 

Cette mission eut lieu effectivement en 1776, et fut prêchée par 14 prêtres séculiers et deux Jésuites. 

Dans le récit de cette mission, un certain Laurent Bonnemant, prêtre, bénéficier, chanoine de l'église d'Arles et promoteur diocésain, rapporte dans le préambule : 

" Monseigneur persuadé que le moyen le plus efficace de ramener les peuples à leur devoir est de commencer par la réforme du clergé, voulut faire précéder la mission par une retraite où seraient appelés tous les curés et vicaires de son diocèse. Il était naturel qu'il la fit donner par les Supérieurs et directeurs de son Séminaire, mais il savait le peu d'estime et de confiance qu'e l'on avait pour ces messieurs. Il demanda au visiteur de leur Congrégation d'autres ouvriers pour le mois d'octobre. Ils lui furent refusés, sous prétexte que c'était alors le temps où chacun se rendait au poste pour lequel il était destiné. Mauvaise excuse car 4 ou 5 supérieurs et directeurs de séminaire, des plus en état, auraient pu s'absenter pour une quinzaine de jours et se faire suppléer par ceux qui seraient restés. Du moins en agissent-ils ainsi, lorsqu'il est question de se rendre à leur assemblée qui a lieu tous les 6 ans et dans un temps où les séminaires sont encore ouverts. La retraite n'a point été donnée quoique nous en eussions un très grand besoin … " (10). 

Le rédacteur poursuit ensuite le récit de la mission. 

Ces lignes ne sont pas flatteuses pour les Missionnaires du séminaire, et elles sont signées par un personnage du Clergé d'Arles, que l'on pourrait dire autorisé. En somme, ils n'avaient la confiance ni du nouvel archevêque, ni du clergé. 

Il est curieux que l'archevêque fut déjà prévenu contre les missionnaires alors qu'il n'avait pas encore eu le temps de les voir à l'œuvre. Il n'a donc pu qu'être influencé par son entourage, dont ce brave promoteur devait être non l'un des moindres à décrier les directeurs du séminaire. Ceci est à souligner et nous verrons plus loin pourquoi …

En admettant qu'il fut vrai que Mgr Du Lau n'eut pas confiance aux Missionnaires, d'où cela aurait-il pu provenir ?  [11]
On peut en faire plusieurs conjectures. 

Du fait que le séminaire d'Arles passait alors par une crise sérieuse de recrutement, manifestée par les chiffres des ordinations et des présences au séminaire, on aura pu accuser les directeurs d'être les responsables de cette décadence. 

Le fait est que, quand les Lazaristes prirent possession du séminaire, le séminaire comptait de 25 à 30 séminaristes. Leur nombre ne cessa ensuite de décroître, pour toucher à la catastrophe à la veille de la Révolution. En effet : 

L'archevêque, en 1678 donne la tonsure à 12 ecclésiastiques 


en 1779 
- 
- 
 10 


en 1780 
- 
- 
8 


en 1781 
- 
- 
4 


en 1782
 -  
- 
3 


en 1783
- 
- 
2 


en 1784 
- 
- 
1 

En 1789, il n'y avait plus que 10 à 12 sujets au séminaire, et depuis quelque temps les ordinations annuelles n'étaient que de deux ou trois prêtres. 

Cette décadence du séminaire serait-elle nécessairement à imputer aux Missionnaires? D'abord, ils n'avaient pas la responsabilité du recrutement, et puis, il en était ainsi, en cette fin du XVIIIe siècle, en beaucoup d'autres régions de France. 

Une autre explication, également plausible, se présente encore à l'esprit, que nous n'avancerons que comme une pure hypothèse  :

Les Lazaristes avaient été substitués aux Oratoriens. Mais ceux-ci continuaient à former les aspirants à l'état ecclésiastique en leur enseignant les humanités, la philosophie et peut-être aussi une partie de la théologie, la dogmatique. On devine leur influence sur le Clergé, d'abord entièrement formé par eux, puis partiellement. Même lorsque le recrutement du séminaire était déficitaire, ils obtenaient des recrues parmi les jeunes tonsurés. Cette influence des Oratoriens n'a-t-elle pas maintenue une certaine méfiance, sinon une hostilité ouverte, contre les Missionnaires qui leur avaient été substitués au séminaire? C'est une hypothèse possible, mais que pour retenir il faudrait appuyer par des faits … Or, il n'en existe pas à notre connaissance. [12] Mais, pas besoin de faire davantage œuvre d'imagination. Il reste une dernière hypothèse, qui semble bien être la bonne. 

Ce Laurent Bonnemant, de qui nous avons rapporté le jugement sur les Missionnaires du séminaire, ne serait-il pas ce Laurent Bonnement, né le 11 février 1731 à Arles, qui entra à Saint-Lazare le 25 février 1753, y fit les vœux le 26 février 1755, mais qui fut renvoyé de la Congrégation le 11 juillet 1757 ? Si c'est bien le même personnage, et il semble qu'ils ne font qu'un, il est bien croyable qu'après s'être séparé de la Congrégation dans de telles conditions, il n'a pas conservé pour elle des sentiments très chaleureux …

Et c'est peut-être en raison de ses agissements auprès de l'archevêque ou en d'autres circonstances, que le visiteur de la province a montré peu d'empressement à rendre le service demandé; il était légitime qu'il ne voulut pas jeter un discrédit immérité sur ses confrères d'Arles en leur substituant d'autres Missionnaires pour la retraite demandée. 

Cette hypothèse explique bien des faits et permet de ne pas trop prendre à la lettre l'opinion peu charitable de Bonnemant. Espérons que l'archevêque aura su, lui aussi, distinguer le vrai du faux 

En 1786, M. Legret fut délégué à la 15e assemblée générale, qui se tint à Paris du 1er au 9 juillet. 

De la période de la Révolution, nous ignorons à peu près tout. À ce moment-là, il y avait trois directeurs au séminaire. Leurs revenus s'élevaient à la somme de 1.900 livres de rentes sur des biens fonds et plusieurs pensions et directes. 

En 1791, les trois directeurs signèrent une protestation contre la confiscation prématurée de leurs biens. 

La maison fut vendue le 16 juillet 1792 à un nommé Jacques Millet pour la somme de 15.500 livres papier monnaie. 

Les documents concernant le séminaire se trouvent à la Bibliothèque de la ville d'Arles. Il faudrait pouvoir s'y référer. 

IV.- ACTIVITÉS APOSTOLIQUES DES LAZARISTES

Ce chapitre ne sera pas ouvert, faute de matériaux. 

Le séminaire paraît avoir été l'œuvre principale, sinon exclusive, des Missionnaires d'Arles. 

Le petit nombre des directeurs et des élèves donnent à penser que ce séminaire ne fut pas complètement organisé, mais demeura en sa forme primitive, et qu'il servit probablement et uniquement de retraite pour la réception des ordres, une sorte de séminaire des Ordinands. 

Y eût-il d'autres activités? des retraites? des missions? 

Nous ne le savons. 

Quant à l'influence exercée par la Congrégation sur la région arlésienne, elle ne semble pas avoir été bien profonde …

Le diocèse d'Arles n'a fourni à la Congrégation que deux recrues ce Louis Bonnement, qui fut chassé de son sein, mais aussi la pure et rayonnante figure du bon M. Portail, si étroitement associée à celle de M. Vincent. Ce missionnaire en valait bien d'autres à lui seul … Remercions Arles de nous l'avoir donné …

Paris, le 17 janvier 1961 

Félix Contassot, c.m. 

NOTES COMPLÉMENTAIRES :

AD. Bouches-du-Rhône : L. 935

Séminaire d’Arles. Recrutements ecclésiastiques

À Messieurs les administrateurs du district d’Arles, les soussignés vous remontrent que leurs biens ayant été vendus, ils se trouvent sans ressources ; en conséquence ils vous prient de vouloir bien donner votre avis pour que le département leur fixe un traitement provisoire.

Avis du directeur du district d’Arles du 23 mars 1791.

Vu la pétition des Srs, etc., le directoire du district considérant que les biens du séminaire ayant été vendus conformément à l’art. XI des décrets des 23 et 28 oct. 1790, il est de toute justice de pourvoir à l’entretien et aux besoins desd. 3 Lazaristes et qu’il serait inhumain de les laisser sans subsistance, estime, ouï le procureur syndic de remplacement, qu’il doit être accordé provisoirement auxd. Srs le traitement fixé pour les religieux non mendiants, lequel aura lieu à commencer au 1er janvier de cette année, à la charge pour eux de rendre compte de ce qu’ils ont reçu depuis la St Martin de l’année dernière, à Arles, même jour et au que dessus 23 mars 1791.

(signé : Maret, 1er président, Guérin Albert, Rougier, Lagrange, Alorie, procureur syndic en remplacement, Maurin, secrétaire.

Vu la pétition des Srs etc. tous trois membres de la Cong. De St-Lazare dits Lazaristes, tendant à obtenir un traitement provisoire,

Vu l’avis du district d’Arles du 23 mars 1791, le directoire du Départ des Bouches du Rh. Considérant que l’art. XI de la loi du 5 nov. N’est applicable qu’aux vicaires supérieurs des Séminaires concernés, considérant en outre que la nation ne doit des traitements qu’à ceux dont elle a retiré les revenus, que le séminaire d’Arles n’était pas un bien appartenant aux Lazaristes, puisqu’ils n’ont pas été alors soumis à aucune vente jusqu’à la fixation du sort des congreg.. séculières, et Ordre de Malthe avant la décision encore ajournée, arrête, ouï M. le Procureur G-S en remplacement, qu’il n’y a pas lieu à délibérer en l’état sur la pétition des trois cy devant Sup. et directeur du Sémin. d’Arles, et qu’ils se pourvoient tant devant le régime de la Cong. De St-Lazare que par-devant l’assemblée nationale, s’il y a lieu, pour obtenir la récompense que sollicité pour eux l’importance et l’utilité de leurs services.

Fait à Aix, en directoire ce 7 avril 1791.

Signé : Achille Villardy présid. Monnet, Archir

AD. Bouches-du-Rhône : L. 490

Du 19 août 1791 après-midi,

Lazaristes ci-devant chargés du séminaire d’Arles ;

MM. Pierre Legret, sup. originaire de Lyon, domicilié en cette ville depuis 24 ans.

Antoine Marie Lepart ou Lefort, prof. De Théologie, originaire de Nantua en Bugey et résidant en cette ville depuis 4 ans.

Étienne Henri Blay, professeur de théologie, natif de Montluel département de l’Ain et habitant en cette ville depuis 7 ans.

Ces Messieurs observent qu’ils ont cessé d’être fonctionnaires publics avant que la loi du serment fût promulguée, qu’on ne les a jamais requis ni par requérir de prêter le serment arrêté du 7 avril 1791.

Cependant qu’il leur paraît que les biens de lad. Maison du séminaire ayant été unis à leur congrégation, ils ne peuvent pas être privés de l’usage de leur maison, sans qu’on aye statué sur leur traitement étant… des lettres patentes portant l’union.

Signé : Henri Pelliot, Auguste Verdet, Lagrange, Abie, Guion.

Voir AD. Bouches-du-Rhône : 3. 6 14

3 baux à ferme de 1783, 85, 89 pour bien du sém. en Camargue

Soumission des biens du sém.

Inventaire, état des revenus et charges du 28/10/1790.

Estimation des biens, etc.

À la Révolution, la bibliothèque renferme environ 1 200 vol.

[14]
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1) Coste, Corresp., I, 340 

2) Coste, I, 209, 211 

3) Coste, III, 160, 168 

4) Coste, IV, 143 

5) Bibliothèque d'Aix, Manuscrit 910, t. III, Cahiers d'Arles, p. 25 

6) Degert, Histoire des séminaires français avant la Révolution, I, p. 304-305 

7) A.N., M.M. 539 

8) Circulaires, I, 567 

9) Recherches de Véran, Ch. XVIIIe, Maisons du Séminaire (Bibliothèque de la ville d'Arles, Manuscrit 793, fol.169 

10) Bibliothèque de la ville d'Arles, Manuscrit 13, non paginé. [15]
LE PERSONNEL DE LA MAISON

------------

Supérieurs

1752-1756 Jeanjean Daniel-Joseph 

1756-1760 Girard Jean 

1760-1770 Allegret Jean-Baptiste 

1770-1791 Legret Pierre 

Prêtres

Allegret Jean-Baptiste, sup. en 1760-1770 

Blay Joseph, 1789 

 Blay Étienne-Henri 1784-1791

Charles Honoré-Antoine, 1773 

Figon Louis, 1777 

Girard Jean, sup. en 1756-1760 ; 1760-1772 

Jeanjean Daniel-Joseph, sup. en 1752-1756 

Legret Pierre, sup. en 1770-1791, 1767 

Leyssard Antoine, 1785, 1789 

Sicard Pierre, (douteux, en 1770) 

Verbert Marie-Charles-Emmanuel, 1782 

Villeneuve Jean-Baptiste, 1763 

Frères 

Bajard Anoine, 1772 

Choulaguet Jacques, 1788 

DelavaI Jean, 1776 

Fraise Benoit, 1777 
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